
�� Je soutiens le combat de One Voice en faveur des animaux exploités
pour la fourrure et je fais un don de :
�� 15€ �� 30€ �� 50 € �� 75 € �� autre montant .....…………................…........ €

�� M. �� Mme �� Mlle

Nom Prénom

Adresse

Code postal Ville

Tél. E-mail (facultatif) ..................................................... @ ........................................................

�� Oui, j’accepte de recevoir des informations de One Voice à l’adresse e-mail ci-dessus. 
Je suis informé(e) que je reste libre de demander à tout moment la cessation de ces envois.
�� Oui, je m’abonne aux 4 prochains numéros de Noé, le magazine de One Voice : 12 €

JE RÈGLE PAR chèque bancaire ou postal à l’ordre de One Voice.

�

À renvoyer à One Voice : 12 Gustave Eiffel - 44810 HÉRICBON DE SOUTIEN
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Os brisés, tissus lacérés, articulations
disloquées : dans le monde, à chaque
seconde, 60 pièges mutilent des
animaux nés pour être libres. Grâce 
aux défenseurs des animaux, les
consommateurs ont pris conscience 
de la cruauté du trappage. 

Et cependant, piégés par le lobby des
fourreurs et les médias, ils se tournent
vers la fourrure provenant d’élevages,
supposés plus humains. Mais la cruauté
ne s’arrête pas au piégeage. L’élevage
aussi déverse ses horreurs. 

Le piège 

Malgré ce que disent les éleveurs, la
réalité scientifique est là : il ne sera
jamais possible d’humaniser des
élevages. Ces usines à fourrure créent 
un maximum de souffrance à des
animaux qui restent sauvages. Ils sont
enfermés dans des cages surélevées,
exiguës et sales. Mal nourris, terrorisés,
sans possibilité de se mettre à l’abri,
privés de ce qui est essentiel pour eux,
les animaux ont des problèmes

comportementaux graves, allant de
l’automutilation au cannibalisme. 
Les visons, par exemple, passent
naturellement 70 % de leur temps dans
l’eau. Dans les élevages, ils ont à peine
ce qu’il faut pour boire.
Ces cages sordides ne sont que
l’antichambre de la tuerie. Juste après
leur première mue, les animaux sont
gazés, électrocutés, empoisonnés 
ou battus à mort…

L’usine à fourrure  
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Le piégeage bouleverse les écosystèmes
(pour un animal ciblé, quatre animaux
dits « rebuts » sont aussi piégés) et 
la préparation des fourrures génère des
dégâts environnementaux. À la lourde
facture pour les animaux s’ajoute le coût
pour la nature. 

La facture Le 5 mai 2009, le Parlement européen a
voté un texte interdisant le commerce des
produits issus de la chasse aux phoques 
au Canada. Cette chasse est le plus grand
massacre de mammifères marins au monde.
42 % des phoques sont écorchés en pleine
conscience, après avoir été frappés par les
chasseurs avec un gourdin ou un hakapik.
Elle est moralement inacceptable, mais
aussi écologiquement injustifiable et éco-
nomiquement insoutenable.
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L’«insoutenable légèreté» d’un vêtement ou d’un accessoire
en fourrure se paie avec le sang des animaux.
Tous, visons, renards, chinchillas, ratons laveurs, castors,
zibelines, martres, chiens, chats, lapins, phoques… piégés
dans la nature ou élevés dans les usines à fourrure, tous,
subissent le sacrifice sanglant au marché du superflu. 

la fourrure

Pour une France, 
toujours modèle de la mode...
mais sans cruauté
Le commerce de la fourrure développe
des marchés en Chine, en Corée du
Sud et au Japon où la notion de bien-
être animal est inexistante et où la
France est un modèle pour la mode.  
Avant d’acheter un vêtement ou un
accessoire en fourrure, les consom-
mateurs français doivent peser le
poids de leur responsabilité : à chaque
minute, 76 animaux sont massacrés
après avoir enduré les pires souf-
frances.
L’Angleterre a interdit l’élevage
d’animaux pour la fourrure. Pourquoi
pas la France ?
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Renseignements et tracts :
12, rue Gustave Eiffel - 44810 Héric 
Tél. 02 51 83 18 10 • Fax  02 51 83 18 18
www.one-voice.fr • e-mail : info@one-voice.fr
Siège social : BP 41 - 67065 Strasbourg  

Réponses 
de One Voice
• Investigations en France pour
révéler la réalité des élevages.

• Campagne de pression auprès
des couturiers.

• Au sein de la Fur Free Alliance,
campagnes internationales pour
l’interdiction de la chasse aux
phoques, et pour l’interdiction 
du piégeage et des élevages.

L’importation et la commercialisation
des peaux de chiens et de chats 

est interdite en France, depuis 2006.
Néanmoins, l’exploitation de ces

animaux familiers pour leur fourrure
se poursuit en Asie. Et en France,

leurs peaux sont vendues sous de faux
noms (loup d’Asie, Wild dog, Goyangi,

Wild cat, et tous les mots composés
avec dog et cat).


